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Comprendre l’Ouest américain



L’OUEST AMÉRICAIN AUJOURD’HUI


La sécheresse, les feux de forêt et l’immigration clandestine inquiètent les élus locaux, mais beaucoup se réjouissent des nouvelles lois progressistes.

HISTOIRE


Après les habitats troglodytiques, les cow-boys, la bombe atomique et la Silicon Valley, l’histoire de l’Ouest continue de s’écrire.

LA SOCIÉTÉ OUEST-AMÉRICAINE


Communautés, religions, stéréotypes culturels… dépassez les clichés pour aller à la rencontre des habitants de l’Ouest.

LES AMÉRINDIENS


L’histoire et la culture des nations autochtones, très présentes dans l’Ouest, sont partie intégrante de l’identité régionale.

ARTS ET ARCHITECTURE


L’Ouest a inspiré des générations d’auteurs, de réalisateurs, de musiciens, de photographes et d’architectes.

ENVIRONNEMENT


Si Mère Nature se fend de démonstrations de force, entre mer déchaînée, plaques tectoniques en mouvement et volcans en activité, elle sait aussi faire preuve d’une douceur et d’une finesse dont les élans, les pygargues à tête blanche et les fleurs sauvages sont les plus beaux témoignages.










L’Ouest américain aujourd’hui



L’Ouest américain d’aujourd’hui enregistre une croissance rapide. Immigration, circulation automobile, réchauffement climatique, précarité des ressources en eau et enjeux écologiques rythment la chronique médiatique et sont autant d’enjeux qui façonneront l’Ouest de demain. Mais la région, et en particulier la Californie, se distingue aussi par son ferme ancrage progressiste dans un pays qui penche vers le conservatisme et le repli sur soi.



À voir

La Chevauchée fantastique (1939). Et si la vraie star du western de John Ford n’était autre que Monument Valley ?

Butch Cassidy et le Kid (1969). Les aventures de deux hors-la-loi traqués dans l’Utah.

Thelma et Louise (1991). L’échappée (re)belle de deux femmes dans les sublimes paysages du Sud-Ouest.

Very Bad Trip (2009). À Las Vegas, tous les enterrements de vie de garçon ne tournent pas aussi mal.

127 heures (2010). L’histoire vraie d’un randonneur qui, piégé dans les canyons rouges de l’Utah, dut lui-même s’amputer le bras.

À lire

Les Raisins de la colère (John Steinbeck ; 1939). Des migrants du Dust Bowl partent travailler en Californie.

Désert solitaire (Edward Abbey ; 1968). Essais sur le tourisme industriel dans le Sud-Ouest et véritable coup de colère.

L’Arbre aux haricots (Barbara Kingsolver ; 1988). Une délicate réflexion sur la maternité et l’adoption interethnique, à Tucson.

Voyage au bout de la solitude (Jon Krakauer ; 1996). Voyage dans l’Ouest en quête de sens.

Wild (Cheryl Strayed ; 2013). L’auteur parcourt seule le Pacific Crest Trail après la mort de sa mère.









Le nerf de la terre

En 2016, dans l’une de ses dernières décisions présidentielles, Barack Obama a créé le Bears Ears National Monument afin de protéger une zone de quelque 5 500 km2 renfermant d’innombrables sites d’art rupestre. Dans une région où le tourisme joue un rôle-clé, beaucoup ont vu cette initiative comme un investissement pour l’avenir. Beaucoup, mais non tous. Aux côtés des grands industriels, certains États militent pour l’octroi de davantage de concessions pétrolières et gazières sur le domaine public, et des projets du genre sont déjà bien avancés aux portes de plusieurs parcs, notamment près du Chaco Canyon dans l’Arizona et du Zion National Park dans l’Utah. Donald Trump a décidé par décret présidentiel un examen de tous les “monuments nationaux” créés depuis janvier 1996.

Dans l’Ouest, gros ranchs et promoteurs de tout poil bataillent depuis des générations contre les services de l’aménagement du territoire. Ainsi, dans le Nevada, l’éleveur Cliven Bundy s’est révolté contre une interdiction de faire paître son bétail car il ne payait pas les taxes. Début-2016, l’occupation, durant 41 jours, de locaux du Malheur National Wildlife Refuge (sud de l’Oregon) par des extrémistes armés (dont les fils de Bundy) s’est soldée par un mort, qui tentait d’échapper à son arrestation. Au final, sept des 26 participants ont été acquittés.

À ces spécificités locales s’ajoutent les grands enjeux nationaux, en particulier le durcissement, un peu partout aux États-Unis, de la législation sur l’immigration. Début 2017, les expulsions surprises d’immigrés clandestins et la perspective de voir construire un mur tout le long de la frontière américano-mexicaine annonçaient des temps difficiles dans ce grand Ouest qui doit beaucoup à la main-d’œuvre étrangère et à une communauté hispanique bien intégrée.







Légalisation du cannabis

La Californie, le Colorado, le Nevada, l’Oregon et l’État de Washington ont légalisé le cannabis, dans son usage récréatif et thérapeutique. Si la décision reste décriée dans certains cercles, nombre de législateurs se félicitent de voir l’argent de la marijuana renflouer les finances publiques. Depuis sa légalisation en 2014 dans le Colorado, elle a rapporté quelque 2,4 milliards de dollars à l’économie locale et permis de financer des projets éducatifs, des infrastructures et des programmes sociaux. Dans l’État de Washington, le bénéfice attendu pour 2017-2019 est de 730 millions de dollars.

Sous Obama, Washington n’a pas cherché à contester ces législations locales, qui contreviennent pourtant à la loi fédérale. L’incertitude que fait planer la nouvelle présidence pourrait cependant refroidir les investisseurs de cette “révolution verte”.

À la merci des éléments

Les questions environnementales sont cruciales dans cette région où le changement climatique frappe durement la faune et la flore, mais aussi la vie humaine. Selon l’Agence fédérale de l’Environnement (EPA), les températures ont augmenté de 1°C au cours des 100 dernières années. Après 14 ans d’une sécheresse dramatique, les réservoirs recommencent à se remplir, mais la croissance démographique et les exigences de l’agriculture laissent présager de nouvelles pénuries.

L’Ouest est par ailleurs souvent en proie aux feux de forêt qui, en plus de faire des victimes, dévorent des habitations et d’immenses territoires, et ont un coût exorbitant pour les pouvoirs publics.

Le président Donald Trump a annoncé en juin 2017 son intention de retirer son pays de l’accord de Paris sur le climat. En réaction, des États et des grandes villes des États-Unis se sont alliés, avec la Californie à la tête de ce combat.

Une région tournée vers l’avenir

L’innovation et les technologies de pointe restent un moteur pour la région, en particulier dans le nord de la Californie qui, outre la Silicon Valley high-tech, voit aujourd’hui naître un secteur prometteur, celui des biotechnologies. Facebook s’offre deux nouveaux complexes, à Menlo Park (Californie) et à Seattle, conçus par l’architecte star Frank Gehry, tandis qu’Apple s’est installée sur un campus à 5 milliards de dollars à Cupertino (Californie). Pourtant, l’humeur n’est plus aussi joviale dans le secteur, depuis que le durcissement de l’immigration voulu par Trump risque de fermer les portes des États-Unis à de brillants esprits novateurs. 

Globalement, la croissance reste cependant au rendez-vous. À Las Vegas, un grand complexe sur le thème de la Chine verra le jour en 2019. Dans le Colorado, un nouveau parc éolien a vu le jour, les transports publics ne cessent de s’étendre, et Boulder accueille un campus de Google ultramoderne.



POPULATION (ÉTATS-UNIS) : 324 MILLIONS

SUPERFICIE (ÉTATS-UNIS) : 9,816 MILLIONS DE KM2

PIB (ÉTATS-UNIS) : 18 600 MILLIARDS DE $

CHÔMAGE (ÉTATS-UNIS) : 4,8%
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Histoire









L’Ouest a toujours attiré les aventuriers en quête d’une nouvelle vie. L’épopée débuta avec ces populations qui franchirent le détroit de Béring, qui sépare la Russie et l’Alaska actuels, et se dirigèrent vers le sud en s’adaptant à des milieux variés. Puis se succédèrent les Espagnols, les explorateurs Lewis et Clark, les prospecteurs de la ruée vers l’or et, aujourd’hui, les immigrés et les défricheurs de nouvelles technologies. Il est quasi certain que l’avenir comptera aussi son lot de pionniers 



Les premiers Américains

Les premiers habitants de l’Amérique de l’Ouest franchirent le détroit de Béring il y a plus de 20 000 ans. À l’arrivée des Européens, quelque 2 à 18 millions d’Amérindiens parlant plus de 300 langues différentes vivaient au nord de l’actuel Mexique.

Anasazi, mot navajo signifiant “ancêtres ennemis”, est un terme que contestent de nombreux Indiens Pueblos de nos jours ; il est tombé en désuétude.



Nord-Ouest pacifique

Les premiers habitants du Nord-Ouest pacifique chassaient la baleine et l’otarie ou vivaient de la pêche. À terre, ils chassaient le daim et l’élan et récoltaient baies et racines. Ils stockaient la nourriture pour les longs hivers et s’adonnaient à des activités artistiques, religieuses et culturelles. Grâce à leurs canoës, ces Amérindiens purent établir un vaste réseau commercial le long de la côte. 

À l’intérieur des terres, les tribus adoptèrent une culture régionale basée sur les migrations saisonnières entre rivières et hautes terres. Au moment du frai des saumons, elles s’installaient près des rapides pour pêcher. Les âpres paysages désertiques du sud de l’Oregon étaient peuplés de tribus nomades qui chassaient et dépouillaient des charognes dans le nord du désert du Grand Bassin.

Californie

À l’orée du XVIe siècle, plus de 300 000 Amérindiens vivaient en Californie. Les communautés de pêcheurs de la côte centrale creusaient des huttes de sudation qui servaient aux cérémonies, aux contes et au jeu. Les chasseurs du Nord-Ouest construisaient des maisons et sculptaient des canoës tandis que les habitants du sud-ouest de la Californie créaient des céramiques et des systèmes d’irrigation pour cultiver le désert. Ces peuples tribaux n’avaient pas de système d’écriture mais pratiquaient les contrats oraux et le droit territorial. 







En 1769, un siècle après l’arrivée des colons espagnols, les Amérindiens de Californie, frappés par les maladies, le travail forcé et la famine, n’étaient plus que 20 000.

Sud-Ouest et sud du Colorado

D’après les archéologues, les premiers habitants du Sud-Ouest étaient des chasseurs. Avec la croissance démographique et la diminution du gibier, ils furent obligés d’ajouter à leur régime alimentaire des baies, des graines, des racines et des fruits. Après 3000 av. J.-C., des contacts avec des cultivateurs installés dans l’actuel centre du Mexique leur permirent d’introduire l’agriculture.

Vers l’an 100, trois cultures dominantes émergèrent dans le Sud-Ouest : les Hohokam du désert, les Mogollon des montagnes du centre et des vallées, et les Indiens Pueblos – anciennement appelés Anasazis.

Les Hohokam vivaient dans les déserts d’Arizona, s’adaptant à l’aridité grâce à un incroyable système d’irrigation alimenté par des rivières. Ils construisirent aussi de petites pyramides de terre et salles souterraines. Ils abandonnèrent leurs villages vers 1400 environ. Parmi les nombreuses théories expliquant leur disparition, la plus plausible fait intervenir plusieurs facteurs dont la sécheresse, la surchasse, les conflits entre groupes et la maladie.

Les Mogollon vécurent près de la frontière mexicaine de 200 av. J.-C. à 1400. Ils formaient de petits villages de maisons creusées dans le sol, souvent établis sur des plateaux isolés ou des crêtes. Bien que pratiquant l’agriculture, ils dépendaient surtout de la chasse et de la cueillette. Vers le XIIIe ou le XIVe siècle, sans doute les Mogollon avaient-ils pacifiquement intégré les Indiens Pueblos du Nord.

Ces derniers habitaient le plateau du Colorado, également appelé région des Four Corners (“quatre coins”). Cette culture a laissé des sites archéologiques d’une remarquable richesse et d’anciens villages toujours habités dans le Sud-Ouest. Leurs descendants vivent dans les villages d’Indiens Pueblos du Nouveau-Mexique. Les Hopi du nord de l’Arizona sont ceux qui ont la plus ancienne ascendance pueblo. Old Oraibi, situé sur la mesa et habité depuis les années 1100, est le plus ancien village occupé sans interruption d’Amérique du Nord.

Arrivée des Européens

C’est dans les années 1540 que les conquistadors, en quête des fameuses cités d’or, arrivèrent dans le Sud-Ouest. Au XVIIIe siècle s’installèrent les premiers missionnaires, tandis que les Espagnols concrétisaient leurs ambitions sur la côte californienne.







Les Espagnols, conquérants et évangélisateurs

En 1540, Francisco Vasquez de Coronado dirigea la première grande expédition terrestre en Amérique du Nord. Il était accompagné de 300 soldats, de centaines de guides amérindiens et de troupeaux de bétail. Cette expédition correspondit également aux premiers affrontements d’importance, dans la région, entre explorateurs espagnols et indigènes.

En 1680, pendant la révolte des Pueblos, les membres de ce peuple du nord du Nouveau-Mexique s’allièrent pour chasser les Espagnols après une campagne sanglante visant à détruire les objets cérémoniels des Pueblos. Les Espagnols furent repoussés au sud du Rio Grande et les Pueblos tinrent Santa Fe jusqu’en 1682.



Cette équipée avait pour but les légendaires Sept Cités d’or de Cibola. Deux années durant, les explorateurs parcoururent l’actuel Arizona et le Nouveau-Mexique et poussèrent à l’est jusqu’au Kansas. Au lieu d’or et de pierres précieuses, ils ne découvrirent que des villages en pisé, notamment pueblos, qu’ils réquisitionnèrent par la force. Ils fondèrent Santa Fe vers 1610 : capitale du Nouveau-Mexique, c’est la plus ancienne des États-Unis.

Au XVIIIe siècle, lorsque les trappeurs russes et anglais se mirent à faire le commerce des peaux de loutres d’Alta California, l’Espagne mit au point un plan de colonisation et la conquête de la Californie. Pour la gloire de Dieu et afin de remplir les coffres du Trésor, des missions furent construites sur tout le territoire ; dix ans plus tard, c’étaient des affaires rentables gérées par des Indiens convertis.

Le plan de conversion ayant été approuvé en 1769, le franciscain Junípero Serra s’assura des soutiens afin d’installer des presidios (postes militaires) à côté de plusieurs missions du nord et du centre de la Californie dans les années 1770 et 1780. Le clergé comptait sur l’armée pour lui fournir les conscrits qui devaient bâtir les missions. En échange de leur travail, les Amérindiens était assurés d’un repas par jour et d’une place dans le royaume de Dieu – que beaucoup rejoignaient prématurément après avoir contracté la variole amenée par les Espagnols. De fait, dans le Sud-Ouest, plus de la moitié des Pueblos succombèrent à la variole, à la rougeole et au typhus.

Lewis et Clark

Après avoir racheté la Louisiane à Napoléon pour 15 millions de dollars d’alors, Thomas Jefferson envoya dans l’Ouest Meriwether Lewis, son secrétaire particulier, afin de cartographier la région. Le but était de découvrir une voie navigable vers le Pacifique, mais aussi d’explorer le territoire nouvellement acquis. Lewis se fit accompagner de son ami William Clark, habitant de la frontière expérimenté et vétéran de l’armée. L’expédition de 40 membres appelée Corps of Discovery, quitta Saint Louis en 1804.







L’émouvante exposition Boarding School Experience au Heard Museum de Phoenix retrace le placement forcé d’enfants amérindiens dans des internats fédéraux aux XVIIIe et XIXe siècles à des fins d’“américanisation.”



L’expédition fut un succès, en partie grâce à la présence de Sacagawea, une Indienne Shoshone mariée à un trappeur franco-canadien et à York, le serviteur afro-américain de Clark. Les explorateurs parcoururent quelque 13 000 km en deux ans, consignant tout ce qu’ils découvraient dans leur journal, notamment quelque 122 animaux et 178 plantes, dont certains observés pour la première fois. En 1805, ils atteignirent enfin l’embouchure de la Columbia River et le Pacifique à Cape Disappointment, puis s’installèrent pour l’hiver, fondant ainsi Fort Clatsop.

Meriwether Lewis et William Clark furent accueillis en héros à Saint Louis à leur retour en 1806.

De l’or !

Spéculateur immobilier, ancien mormon et éditeur d’un journal, Sam Brannan cherchait à se débarrasser de marécages californiens en 1848 quand il eut vent de rumeurs concernant des paillettes d’or découvertes près de Sutter’s Mill, à 193 km de San Francisco. Persuadé que cette nouvelle allait faire vendre ses journaux et grimper le prix de l’immobilier, il divulgua la rumeur en la présentant comme avérée. La nouvelle n’ayant pas déclenché l’excitation escomptée, il publia un autre récit, cette fois confirmé par des employés mormons de Sutter’s Mill qui lui avaient fait jurer de garder le secret. Brannan aurait tenu parole en courant dans les rues de San Francisco et en brandissant de l’or qui lui avait été confié pour l’Église mormone en criant : “De l’or dans l’American River !”

D’autres journaux se hâtèrent de faire état de “montagnes d’or” près de San Francisco. En 1850, l’année où la Californie fut admise comme 31e État de l’Union, les non-Amérindiens habitant la Californie étaient passés de 15 000 à 93 000. La plupart des prospecteurs n’étaient pas américains mais péruviens, australiens, chiliens et mexicains, voire chinois, irlandais, hawaïens et français.

On peut suivre l’extraordinaire expédition aller-retour de Lewis et Clark jusqu’au Pacifique sur www.pbs.org/lewisandclark (en anglais), cartes d’époque, albums photo et extraits de leur journal à l’appui.



Tous à l’Ouest !

À l’aube du XIXe siècle, la jeune nation américaine manifestait un optimisme à toute épreuve. L’agriculture s’industrialisa et le commerce prit son essor. En 1803, Thomas Jefferson acheta à Napoléon Bonaparte la colonie française de Louisiane, soit un territoire correspondant à La Nouvelle-Orléans et à environ 15 États actuels à l’ouest du Mississippi. L’expansion vers l’ouest pouvait véritablement commencer.

Dans les années 1830 et 1840, la notion de “destinée manifeste” traduisit une ferveur nationaliste grandissante et une idéologie expansionniste partagée par nombre d’Américains. Exploiter les ressources de l’Ouest devint un devoir patriotique. Au début de la conquête du territoire, le transport des biens et des personnes d’est en ouest était très lent. Chevaux, convois de mules et diligences étaient les moyens de locomotion les plus modernes. 







Pour ceux qui lisent l’anglais, Those Who Came Before, de Robert H. Lister et Florence C. Lister (1984), est un excellent ouvrage sur la Préhistoire et les sites archéologiques des parcs nationaux et sites classés du sud-ouest des États-Unis.



Entre 1840 et 1860, on estime que quelque 400 000 personnes entreprirent le grand voyage vers l’Ouest, attirées par les perspectives d’y trouver or, terres et liberté de culte. Ainsi commença l’ère du “Wild West”, chacun (éleveurs, cow-boys, chercheurs d’or et entrepreneurs) chacun s’employant, dans une relative anarchie, à se garantir une part du gâteau. L’ordre et la civilisation n’en prévalurent pas moins, ce que facilitèrent le télégraphe, l’essor du chemin de fer et le flot continu des arrivants.

L’Oregon Trail (piste de l’Orégon) était un des principaux itinéraires. Ce périple à travers six États tenait d’une rude épreuve pour les familles qui l’entreprenaient. Le voyage pouvait durer jusqu’à huit mois. Le Santa Fe Trail et l’Old Spanish Trail étaient aussi des routes importantes entre Santa Fe et le centre de l’Utah et à travers le Nevada jusqu’à Los Angeles en Californie. Des liaisons régulières en diligence le long du Santa Fe Trail apparurent en 1849 et le Mormon Trail atteignit Salt Lake City en 1847.

L’arrivée de ressources et d’individus plus nombreux par train entraîna une exploration plus poussée du territoire et de fréquentes découvertes de gisements miniers. Beaucoup de villes minières de l’Ouest furent fondées dans les années 1870 et 1880 ; certaines, comme Santa Rita, sont aujourd’hui des villes fantômes, mais d’autres sont toujours actives comme Tombstone et Silver City.

Le 7 novembre 1893, le Colorado devint le premier État des États-Unis – et l’un des premiers du monde – à accorder le droit de vote aux femmes.



Longue Marche et guerres apaches

Au fil des décennies, l’armée des États-Unis avança vers l’ouest en éliminant ou en déplaçant de force les tribus amérindiennes rencontrées sur son passage. L’incident le plus connu est le déménagement forcé des Navajo en 1864. L’armée, conduite par Kit Carson, détruisit les cultures, vergers et maisons des Navajo et les obligea à se rendre ou à se retirer dans des secteurs isolés du Canyon de Chelly. Affamés, environ 9 000 d’entre eux furent encerclés et durent marcher vers l’est sur 644 km jusqu’au camp de Bosque Redondo, près de Fort Sumner dans le Nouveau-Mexique. Des centaines périrent durant cet exode, que les Navajo appellent “The Long Walk”.

Les derniers conflits d’importance opposèrent l’armée aux Apaches, en partie au motif que le raid correspondait à une pratique initiatique chez les jeunes hommes de ce peuple. À mesure que l’armée américaine et les pionniers avançaient en territoire apache, ils devinrent des cibles de choix pour ces coups de main, et le phénomène perdura sous le commandement de Mangas Coloradas, Cochise, Victorio et Geronimo, qui se rendit en 1886 après avoir obtenu la promesse que ses Apaches et lui-même ne seraient emprisonnés que deux ans avant de pouvoir retrouver leur terre natale, promesse qui ne fut pas tenue.







Les voyageurs empruntant l’Oregon Trail devaient notamment emporter du café (15 livres par personne), du bacon (25 livres par personne), une livre de savon, de l’acide citrique pour prévenir le scorbut et une vache sur pied pour le lait et en cas de manque de viande.



Les Amérindiens furent longtemps traités comme des citoyens de seconde zone. Les Américains issus de l’immigration profitèrent de lacune juridique pour s’approprier des territoires appartenant aux réserves. Beaucoup d’enfants amérindiens furent expédiés dans des pensionnats où on les punissait s’il parlait leur langue maternelle. Ces pratiques perdurèrent jusque dans les années 1930.

La légende de l’Ouest

Bandits armés, voleurs de bétail, hors-la-loi et attaques de trains font partie de la légende de l’Ouest. Les villes minières poussaient comme des champignons, avec leurs saloons et maisons de tolérance. L’éphémère mais non moins légendaire Pony Express (1860-1861) reposait sur des cavaliers et chevaux rapides. Ils transportaient le courrier entre le Missouri et la Californie en seulement 10 jours !

Billy the Kid et le shérif Pat Garrett, tous deux impliqués dans la guerre du comté de Lincoln, furent actifs à la fin des années 1870. Billy the Kid, qui aurait tué plus de 20 hommes au cours de sa brève carrière, fut abattu par Garrett à 21 ans. En 1881, Wyatt Earp, ses frères Virgil et Morgan, et Doc Holliday, abattirent Billy Clanton et les frères McLaury lors d’une terrible fusillade éclair à OK Corral, à Tombstone. Les responsabilités dans l’incident font encore débat.

Anecdotes méconnues sur des légendes du Far West assorties de photographies d’époque sont disponibles dans le mensuel True West ainsi que sur son site Internet (www.truewestmagazine.com).



Butch Cassidy et le Sundance Kid traînèrent quant à eux dans l’Utah. Cassidy, élevé en mormon, dévalisa des banques et des trains avec sa bande, le Wild Bunch, dans les années 1890, mais ne tua jamais personne.

De l’eau pour les villes

Pendant de nombreuses années, l’image du grand désert américain, propagée par les premiers explorateurs, avait découragé les agriculteurs et le développement urbain. Même si l’intérieur des terres de l’Ouest n’était pas un désert, le manque d’eau était indéniablement un facteur contraignant à l’heure où des villes comme Denver se développaient au pied du Front Range. Aujourd’hui encore, la sécheresse qui frappe la région rend indispensable l’encadrement de la consommation d’eau.

Les premières années du XXe siècle furent marquées par le combat pour approvisionner en eau une population grandissante dans les régions arides. C’est ainsi que des barrages virent le jour financés par l’État fédéral, comme le Hoover Dam en 1936, ainsi que le Glen Canyon Dam et le Lake Powell en 1963. Ces ouvrages gigantesques, en plus d’avoir endommagé des écosystèmes fragiles et inondé des vestiges archéologiques, entravent aujourd’hui encore la migration des poissons.







L’approvisionnement en eau reste un enjeu très délicat dans la région et une source de tensions, en raison de la concurrence dans laquelle se trouvent placés les États arides en aval des Rocheuses.

Changer l’Ouest

Le grand tremblement de terre et l’incendie de San Francisco en 1906 furent le signal d’un changement en Californie. Les fonds publics pour l’eau courante et les bouches d’incendie ayant été siphonnés par des dirigeants corrompus, il ne restait plus à San Francisco qu’une seule source d’eau en état de marche. Quand l’incendie fut éteint, une chose était claire : il était temps que l’Ouest change.

La Denver Mint frappa ses premières pièces d’argent et d’or le 1er février 1906. C’est la plus grande productrice de monnaie au monde. Elle fut délestée de 200 000 $ en plein jour le 18 décembre 1922.



Tandis que San Francisco se reconstruisait au rythme de 15 bâtiments par jour, les réformateurs s’attaquèrent successivement aux politiques de la ville, de la Californie et de l’État fédéral. En 1914, les Californiens, inquiets pour la santé publique et le sort des femmes, appuyèrent l’adoption du Red Light Abatement Act (une loi sur la prostitution) dans leur État. La révolution mexicaine de 1910 à 1921 amena une nouvelle vague d’immigration ainsi que des idées révolutionnaires comme la fierté ethnique et la solidarité entre travailleurs. Dans les ports en expansion, les syndicats de dockers déclenchèrent en 1934 une grève historique de 83 jours sur toute la Côte Ouest, obtenant finalement des conditions de travail plus sûres et une rémunération plus juste.

Au plus fort de la Dépression de 1935, quelque 200 000 familles de fermiers fuyant la sécheresse provoquée par le Dust Bowl (tempêtes de poussière en série) au Texas et en Oklahoma arrivèrent en Californie ; elles ne trouvèrent dans les grandes exploitations agricoles qu’une maigre paye et des conditions de travail déplorables. Les artistes californiens alertèrent l’Amérique moyenne du calvaire de ces migrants et la nation se rassembla autour des photos de familles pauvres de Dorothea Lange et du roman de John Steinbeck Les Raisins de la colère (1939).

Seconde Guerre mondiale et ère atomique

L’Ouest endossa un rôle économique et technologique plus important durant la Seconde Guerre mondiale. C’est en effet dans la ville secrète de Los Alamos que les scientifiques mirent au point la bombe atomique. Les industries liées à la guerre comme la production de bois d’œuvre et les chantiers navals et aéronautiques connurent un grand essor dans le Nord-Ouest pacifique et en Californie. 

Los Alamos

En 1943, l’école de garçons de Los Alamos, au Nouveau-Mexique, située sur un plateau à 2 255 m d’altitude, fut choisie comme quartier général top secret du Manhattan Project, nom de code de la recherche et du développement de la bombe atomique. Ce site de 312 ha, desservi uniquement par deux routes de terre battue, ne comportait aucune conduite de gaz ou de pétrole ; il possédait une seule ligne électrique et était entouré de forêts.







Isolation et sécurité étaient les règles maîtresses de la vie sur “la colline”. Non seulement les déplacements de ses résidents étaient limités et leur courrier censuré, mais ils n’avaient aucun contact radio ou téléphonique avec l’extérieur. En un peu moins de deux ans, les scientifiques de Los Alamos réussirent à faire exploser la première bombe atomique sur le site de Trinity, devenu depuis le champ de tir de White Sands Missile Range.

Après le lancement de la bombe atomique sur le Japon, le secret de Los Alamos fut révélé au public, mais la ville resta calfeutrée jusqu’à ce que l’interdiction de visite soit levée en 1957.

Main-d’œuvre et industries nouvelles

La main-d’œuvre californienne changea définitivement durant la Seconde Guerre mondiale avec l’embauche de femmes et d’Afro-Américains dans l’industrie de guerre et l’apport d’ouvriers mexicains pour combler le manque de main-d’œuvre. Les communications et l’aviation militaires attirèrent une élite internationale composée d’ingénieurs qui lancèrent plus tard l’industrie de la haute technologie californienne. Dix ans après la guerre, la population californienne avait augmenté de 40%, frisant les 13 millions d’habitants.

La guerre fit aussi la fortune du Nord-Ouest pacifique, devenu le plus grand producteur de bois de construction des États-Unis. Les chantiers navals d’Oregon et de l’État de Washington connurent un plein essor, tout comme les chantiers aéronautiques de William Boeing. La région ne cessa de prospérer durant la seconde moitié du XXe siècle, attirant de nouveaux arrivants diplômés et dotés d’idées progressistes venues de l’est et du sud des États-Unis.
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